
LE DESARMEMENT DE LA HAINE

L’invasion  de  la  Ruhr  en  1923  eut  pour  effet  de  prolonger  l'antagonisme  de  la 

première guerre mondiale entre la France et l’Allemagne.

Défiant cette rhétorique d’inimitié dès 1921, l'ancien combattant français et l'homme 

politique catholique Marc Sangnier attisa la colère de bon nombre de personnes en invitant 

« l’ennemi » à Paris.

L'organisation de ces audacieux congrès, dans le cadre d' l'Internationale démocratique 

pour la paix, rejoignait un plus large mouvement citoyen en faveur d’un désarmement moral 

ou « désarmement de la haine ».

La détente en Europe après 1924 permit la mise en œuvre d'une telle réconciliation et 

le dépassement des frontières.

 Exploitant de nombreuses sources, certaines déjà connues d'autres inédites,  Gearóid Barry 

évoque l'esprit  innovant  et  œcuménique  -  Quakers,  laïcs,  socialistes  et  même le  Pape s'y 

rencontraient - de ces « Congrès pour la Paix », tout en retraçant l'histoire des mouvements de 

jeunesse, celle de l’activisme des femmes en faveur de la paix aussi bien que  celle de la  

Démocratie Chrétienne.

Rejetant une  « culture de guerre », ces pacifistes d'action furent partie prenante des choix 

cruciaux des années 30 entre paix et apaisement.

Ce récit aborde avec un éclairage nouveau des questions centrales de l’histoire européenne de 

l’entre-deux guerres. 

Gearóid  Barry est enseignant à la NUI (Université Nationale Irlandaise) à Galway.

Il a publié plusieurs articles sur la France et la crise de la Ruhr de 1923, la militarisation  

de la jeunesse, ainsi que sur la papauté et la Démocratie chrétienne.

Il s’intéresse actuellement à la question du pacifisme en Europe et en Amérique, dans une  

approche transnationale.


